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—Mon Lieu ! mon Dieu ! mur
mura Justine... qu’tst ce que 
j’ai lait là !.... Et si l’on vient à 
me découvrir?....

Cette pensée lui fit retrouver 
du courage. Elle avisa les brous
sailles qui recouvraient le ruis
seau, près du pont, à l’endroit où 
elle était :

—Je vais la cacher là, d t-

Noih avons en magasin et à ordr* 260 habillements d'hom
mes en serge bleu “Navy” valant $6.00 pour $3.75

Rryson, Graham & Civ
Nous avons en magaûa aujourd'hui 123 hahillem mis pour 

hommes, (toute laine) valant $7 50 que nous nous proposons 
de vendre à $5.00

elleIfryson, Graham & *■ iv Elle essaya de jeter le cadavre 
sous les branches.

Mais il lallut bientôt y renon- 
Le buisson n’était pas as

sez épais. Des l’aurore, le pre
mier ouvrier, le premier gatoin 
qui eût passé là, eût tout uécou- 
vert.

$7.50 Notre assortiment à ce prix est réduit à 58 habillements et 
comme ils valent $10.00, tous ceux qui désirent s’en procurer 
feront bien de veiller attentivement.

Hryson, Graham & i. ie
—Je vais le porter dai s le 

bois, murmura Justine....
Mais le bois était clair-semé. 

Là aussi, comme dans le buis
son, il eût été dangereux de lais
ser la morte.

Elle s’arrêta, s’assit dans l’her
be et reprit haleine....

Elle n’en pouvait plus.... La 
sueur ruisselait sur son visage.... 
son bonnet noir était dans sondos 
retenu seulement par des cor
donnets autour du cou.... sa robe 
était déchirée... ses cheveux 
pendaient en désordre sur ses 
épaules.

—Où vais-je la cavhur ? se de
mandait-elle dans une horrible 
angoisse.

lout à coup, elle se ressouvint 
qu’il y avait une meule de paille 
nans le Champ-Loiseau.

—Ab ! dit-elle, si je pouvais 
aller jusque-là je serais sauvée.... 
on ne viendra pas ici avant 
l'hiver peut-être, et d’ici à l'hi
ver il ne sera plus possible de 
trouver une pr.-uve contre moi... 
On croira Charlotte assassinée 
par n’impoite qui, mais on ne 
me soupçonnera point....

Elle rebroussa chemin, repassa 
le pont et prit à gauche, dans la 
direction de la meule de paille.

Sou haleine sortait en si filant 
de sa gorge et elle en était ef
frayée.

a mi-chemin de la meule, elle 
entendit un bruit de pas, des 
voix sur la route ; elle se jeta à 
plat ventre sour se dissimuler de 
son mieux, ne songeant pas que 
dans l'obscurité intense de cette 
nuit il était impossible de dis
tinguer à dix pas....

C’était une bande d’étudiants 
qui revenaient de Villebon

Deux ou trois entonnaient, 
pour marquer le pas, une “scie” 
qui fit les délices du quartier 
latin pendant six mois.
Justine écoutait machinalement 

ces folies de jeunesses et ces cris 
qu’elle percevait distinctement.

Les mêmes voix continuaient
Et bientôt, tout au bout de la 

rue des Princes, on n’entendit 
plus que des bruits vagues, des 
rumeurs indéfinies.

Le calme renaissait autour 
d’elle.

Elle se releva, gagna la meule, 
toute frémissante....

Des bouts de phrases entre
coupées, des mots inintelligibles 
sortaient de ses lèvres 
avait soif.... elle courut jusqu'au 
ruisseau, se pencha, but avide
ment des gorgées d’eau bour
beuse.... et revint un peu sou-

Alors poignée par poignée elle 
se mit à arracher la paille de la 
meule, à hauteur de sa tête. .. 
elle faisait un trou péniblement, 
se. déchirant les mains, se cas
sant les ongles....

Quand elle eut fini :
— Là/ dit-elle.... c’est fait....
Elle recueillit ses forces, enle

va le cadavre dans ses bras, tous 
ses nerfs, tous ses muscles ten-

Mais deux lois ses forces la 
trahirent....

Deux fois Charlotte lui échap- 
pa....

Elle se mordit les lèvres jus
qu’au sang..

— Ah! dit-elle avec rage, il 
faut pourtant que j’y arrive..

Une dernière fois elle essaya.
Elle y réussit. Le corps tout 

entier de la jeune fille s’engouffra 
dans la large trouée qu’elle avait 
faite.

$10.00 Nous vendons plus d’habillements à ce prix que qui q e ce 
Ils valent $15.00 ou pas de vente.soit.

Bryson, Graham tfc Cie

Assortiment d’habillements complets pour enfants, dans 
to is les prix

BRY80M, GRAHAM & CIE
Nos. 148, 150, 152 et 154, Rue Sparks.

Ecurie de louage d’Ottawa.NOTES DE L’EXHIBN ION

i

Une as», nihlée du comité des 
Finance^ et <1 s Impiessions pour la 
prochaine Exposition a été tenue 
inet t-oir dans le bureau de M. A. 
S. Woodburu, qui occupait le tau 
teuil. Ou accepta l’offre d'un M. j 
Mow il de Régula, qui désire exhi
ber d. s racines, à condition que 
ses frais soient pay is.

11 fut aussi décidé d'envoyer M. 
Cowan à Brockville, Prescott et 
autres villes afin de voir à l’annon
ce de l'Exhibition.

La somme de $150 fut votée poin
te nouv. au changement de site de 
la nouv. lle salle des muchini r es.

Le secrétaire MacCuaig rappor 
que toutes les choses vont très Die 
Il a reçu quare nouvelles 
port -s pour les terrains de l’Exhi
bition, de Cleveland ; il a aussi n- 
çu une lettre de Chailes tirant, le 
fameux maicheur sur le (Able, de 
Montréal, offrant ses services pour 
le temps de l’Exhibition. M. H. Du
four s’engage aussi à organiser un 
concours d’ath êtes ; il fera des ar
range cnents à cet et! t avec le célè
bre Malsada Sorakichi, le japonais. 
Une paitie durera une matinée en 
tiôre et le prix demandé pour cha
que partie est de $30.

L“ prof os ur Sanders, de la Fer 
Expérimentale

un grand es ace pour des grains et 
150 mmots de patates de diverses 
qualités, â.e piofesseur croit qu’une 
exhibition de ce genre sera aurayau 
le en môme temps qu’in-truvi.v ■.
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6b, R e Quet-n, Ottaw .

Propriétaire
P. S.—Communication téléphonique (Wallac.. à Bell) Tous ordres exécutée prompte-

X.E JAMES SMART
< ouipagiiie mannfacturier® <le Poele* et Fou rua Get* de 

loulea descriptions pour cliarbon et bois.
'Vêles de t e 'onde mains pris en ©change.

A U SllLE DE VARIETE ET FOURNITUREDE MAISONS 
632 & 634 R VE SUSSEX, JOSEPH BOYOŒMa aussi réservé

PROFESSEURCOÜ-iRiER DE HULL.

SIGiroa EMILIO,l ue montre en or a eie n.five 
hier après-midi à la salle d - la >o- 
ciété S- .lostq h, au poflt de l’eg ise. 
La m litre a e é gagnée j ar Mde 
J. B. Lavoie, de a rue Briweiy.

M. A. Roi-flou, M V. P. el M H. A. 
Govdtte, sout de retour d’un voyage 
de six jouis à in Malbaie, Ta lousac 
et Gaspè.

C. Bourgeon a été condamné à $10/' 
d’amende et les f.-ais, par 1-.- Recor
der Champagne, hier après mid , 
pour avoir maltraité sa femme.

Un grand t iane nique a eu lieu à 
Mashain, comte d’Ottawa, hier. Près 
de 600 persoiin s étaient présentes.

Un grand piq ie nique aura lieu 
à Mamwak', le 20 courant.

Le Révd P. Harnois a annoncé 
dimau he du haul de la chaire que 
la Loterie Nationale de Colonisa
tion ferait un tirage spécial, avec, 
l’approbation de Sa Grandeur l’Ar 
ihjvèjue d'Ottawa, pour la recous- 
truciiou de VEgl.se des Révds Pères 
Oblats de Hub, PQ, détiuite dans 
l’iucaniie du 5 juin 1888, au 
suma le couv ut, l’école, l’église, la 
residence des Révds Pères 
partie de la ville de HallCe tirage 
nsi fixé au mercredi le 17 octobre, 
1888 à 2 hrs p.m. Le Révd Père, 
en parlai t d- s bien fail s accomplis 
par Celte loterie surtout pour Us 
progrès de la colonisation et les 
bonnes œuvres de toutes sortes a 
invité tous ceux qui pouvaient le 
faire A pieudre des billets de loterie 
à cette occasion. Il est à espérer 
que tous fies c.toyeus de Hull se 
feront un devoir de s’inscrire pour le 
tirage spec a du 17 octobre pro-
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CHIROPÊDISfE ET ANOURE
—EST ARRIVE A—

L’HOTE a GRAND UNION
CH AMBRE NO 108

ENTREE sur !a rue ELGIN

DEVANT LE MAGISTRAT OE POUCE

Vendredi, 10 août-Sur le banc les 
êchwms lleney et Adam

Patiick A an, ivresse, $3 et $2 
dé frais ou trois semaines de prison.

Catherine Hanning, pour s’être 
enivrée et avoir causé du dé.-o dre 
sur la rue, $2 et $1 de frais ou une 
semaine de prison fauta de paie

Une femme du nom de M -a ta, 
môme off -nse, u.ême pénaiité. Sur 
l’accusation de s’être servi d’un 
langage insultant à l’adresse û’un 
homme du nom de Racine sur la 
rue Chapelle, elle est acquittée.

Cluff, t fis de payer des 
gages au montant de $26 à un nom
mé Wilson, eat autorise par la cour 
à payer $ 13.

S. S. Ter key, cordonnier et mar
chand de chaussures de la rue Dal- 
housie, couqa ail oour avoir tenu 
son magasin ouvert après 7 heures 
cont auement au nouv- au Règle 
ment à Cet•fl -t. Un nommé Joseph 
Merritt admet avoir acheté une 
pa:re de soulte s de 50 centms à ce 
magasin après 7 hrs mardi soir 
C’est la première cause du genre 
depuis le 25 juillet, jour où la non 
voile loi a pris »ou eff;t. Acquitté.

Jeremiah Evans, langage insul
tant ; renvoyé à dei

Martha Slurp, pour avoir permis 
du bruit dans sa maison ; $2 d’a
mende.

La femme Benjamin, pour con
duite de ilé.-ordre sur la rue Cha 
pelle est renvoyée à lundi.

Une femme au nom de H owe ré
pond à la h irged’avo r trois vaches 
errant-s sur la rue King. Elle a à 
payer $6 d • dommages pour cette 
infiaction aux règlements munici

Mary Ban y, vol de pots de fleurs; 
la cause est remue à une semaine 
et la prisonnière est laissée libra à 
sa propre demande.

Chas Dieiz, pour s être aj proprié 
de l’argent est acquitté.

Elle

Il séjournera que'quoR jours seulement.

Aucune charge avant la guérison 
complète.

Les malades peuvent être so:gncs à 
leurs residences s’ils le 

désirent.
CONSULTATION G R AT. S,

W. il Lanédha B.u.k if Comm.Mf,
AFFAIRES GEXtRAL'CS DE BANQUE.

DEPARTEMENT 0’EPA GNES.
Traitas sur la Colombie Angl iae et San 

Fiancisco.
SCRIPS des Territoirta du Nord Ouest.
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pal ité «le Wright t Nor h icld d ma dent 
cinq insiituirKe dip:ô ees pou 
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lions s'adresser
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îl" . rend C. t’.UAY. 
Curé «le U Visitât 
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vogue est univ» rs.lle, est un purga- 

■i, rafialchbSiiut, ii’un«j saveur très 
et d’une elti acité ceitiine pu
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uux Gouttei x, aux R huma- ! 

aux ptrtoi u s d'un Vunp ra ce t 
bilieux, 11 r.ées a. x congestions 

, aux v.rtig<«-,t mi r.ines, ou su- 
j« lies aux li mon h mi s, aux « m a: ras 
gasiriques. Ce t au si le purg^t f par ex
cellence de? f mme- et .les enfants.

Pour éviV r les dang*.s d s onlr favors 
du Nedllls et .I« s ui6 icara- nts dosun - 
trique', d mi M C'biili « Mini e l l’uni
que p. é, ara leur, exigez sur le eti | ettts 
lenora dos auteurs

L" Aussitôt elle reprit la paille 
arrachée et la ieplaça de manière 
à dissimuler l’entrée du trou et 
à cacher le cadavre.

Il était dix heures quand elle 
revint à la boucherie.

Elle entra. Tout était tran
quille Nabote était dans 
lit et semblait dormir. Sans 
dou*e, elle ne s’était pas réveil
lée. Elle ne se douterait de Tien. 
Alors elle, Justine, n’aurait que 
le souvenir de cette unit affreuse 
qui la hanterait. La justice hu

b.: tire la Consi i 
nalier e.-t utile

ur com-46TVou3 trO'.vervZ une bonne 
chaussure eu Kid, pour da nés, va
lant $3.00 pour $2 OU. Souliers pour 

X c û- sai guin, 
téebralen,daines et jeun, s till s au 

taut Fiutl:ez du bon mart 
qu’il ne durera 4 as toujours, < h z 
T. ST JEAN, coi u des rues A beri 
t t Bnianuia, Hull.

er. M.D.. CM, ty’’ Kings 
Reside

Annie A. l.nwyt
adue du “Queen’s Universi 

8-q. rue 
lTl, rue Slater, Oti 
ad 108 des le mm es .
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maine ne s’occuperait pas d'ellê, 
et quand elle découvrirait le 
crime, assez de temps se serait 
écoulé pour que la coupable 
n’eût plus rien à craindre.

Elle se coucha, transi de froid, 
après avoir caché ses vêtements 
dont les déchirures et les taches 
de sang et de boue pouvaient 
exciter les soupçons.

Mais elle n’essaya même pas 
de dormir. Le fantôme de Char
lotte et la loyale figure de Lan* 
riot étaient assis au pied de son 
lit.

Quelques minutes après onze 
heures, elle entendit du bruit 
dans le jardin, du côté de l’écu
rie.

—C'est Jacques, se dit-elle.
Et elle écouta, aux euse.

C’était lui en ettVt. Il ren
trait. La chambre où elle cou
chait était tout près de celle de 
son fils, 
montait.

Elle fut un peu tranquillisée.
—S’il avait eu besoin de moi, 

peii:a-t-i'lle, jamais je n’aurais 
pu lui dissimuler le malheur de 
notre maison..

ht la nuit se passa ainsi pleine 
de cauchemars.

Elle l’entendit qui

- X

A la pointe du jour, Justine 
était debout. Quand elle des
cendit dans l’arrière boutique, 
Nabote s’y trouvait. L-s yeux 
de la mère et ceux de la fille se 
croisèrent et Justine pâlit. Un 
moment elle crut que l'infirme 
savait tout, tant révélait d’épou
vante le regard de la pauvrette.

—Pourquoi t’es-tu levée si 
tôt ? demanda t-elle

—Je me suis trompé d’hture, 
dit Nabote.

Et elle rentra dans so.i cabi-

La vieille sortit dans le jardin 
et se mit à contempler vague
ment le pré, les coteaux, le 
Champ-Loiseau et les moindres 
recoins qui lui rappelaient l’é
pouvantable o lyssée de la nuit, j

—Est-ce que je n’ai pas rêvé ? 
se demandait elle.

En effet ce qui s’était passé 
était si surprenant, que cela res
semblait à un rêve !.. mais hélas ! 
tout n’était que trop vrai.. Quelle 
vie commençait pour elle..—Est- 
ce que la un rt n’était pas prêté-

Quand Lauriot descendit, il 
embrassa sa mère..

C’était son habitude, tous les 
matins. Jamais il n’y avait 
failli.

Eu l’embrassant, il remarqua 
sa figure décomposée.

—Est-ce que vous êtes mala
de ? fit-il.

Mais elle le Iran ,uillisa.
—Non, J'étais énervée, inqui

ète de ne pas te voir rentrer... 
J’ai passé une mauvaise nuit.

Il lui raconta l’accident de la 
veille, la fuite du bœuf.

Puis il rentra à l’abattoir. Les 
garçons de boucherie arrivaient.

Ils se mirent à la b sogne 
sans plus tarder..

Justine remonta dans sa 
chambre, y travailla quelques 
instants, puis passa dans celle de 
Lauriot pour la mettre eu or-

Celle-ci nos lecteurs le savent 
donnait sur le jardin de la cam
pagne.

Instinctivement elle se rap
procha de la fenêtre. Son re
gard erra dans le Champ-Loiseau 
et s’arrêta sur la meule.

Elle semblait fascinée.
—C’est là, se disait elle, là 

qu’est Charlotte., je vois bien la 
jdace.. je n’ai pas enlevé toute la 
paille répandue par terre... Si 
on se doutait ! !..

Le soleil s’était levé radieux. 
Le ciel était pur. De frais par
fums de feuilles et de fleurs 
vages arrivaient jusqu’à la bou
cherie- Justine fut tranquille 
jusqu’à cinq heures du matin.

A cinq heures, elle venait d’où- 
la devanture, de la boutique 

et balayait le seuil de la porte, 
et jetait un regard épouvanté 
sur les briques à peine sèches 
du sang de Charlotte, lorsque la 
charrette du lermier Maduré dé
boucha dans le haut de la 
des Princes.

Elle eut un

vnr

rue

coup au cœur. 
Elle savait que le Champ-Loi- 
seau appartenait au fermier Ma
duré, du Bas-Meudon.

Quand la voiture passa-devant 
la boucherie et que Gfueudet, 
l’un des ouvriers, lui eut dit 
qu’ils allaient chercher la meule, 
elle eut comme uu éblouisse 
ment et fut obligée de s’appuyer 
sur son balai,pour ne pas tomber.

Elle remonta dans la chambre 
de Lauriot et, de là, guetta tous 
les mouvements des 
Aucun détail ne lui échappait. 
Elle vit la charrette s’arrêter, les 
ouvriers se mettre à l’ouvrage et 
Gueudet tomber de la meule 
so us les pieds des chevaux, en 
découvrant le cadavre de Char
lotte.

ouvriers.

—Je suis perdue, dit-elle, on 
va venir ici.

(.4 cont mi’r

—|je Rév P. fADgavirl dd l’arche
vêché (D Montréal frère du Rév P. 
L;v geviu O.M.I du collège d’Ottawa 
est < n ville. 11 eH l’hôte des Révds 
Pères Oblats.

Dans la Capitale
Mena* fait*.

—Un individu accompagné de 
bouteille a passé la journée d’hier 

l’avenue M< Kenzie se couchant 
de côté et d’autre lorsqu’il était 
chassé par les propriétaires des ré
sidences en face desquelles il se 
trouvai*. La police c’a pas aperçu 
ce vagabond.

—JJn nommé Rouleau, à l'emploi 
de MM Hurdman A Cie aux Chau
dières a été f.appê par une pièce de 
ho s qui lui a ir.il gé d’assez sêneu- 
ses contusions à la figure.
- Le Prof Saunders de la ferme 

Expérimentale a écrit au secrétaire 
de l’Exposition, M. McCuaig, qu il 
exposerait j 1 s d«; deux cents varié
tés de grains consis'aut en avoine, 
filé du Printemps, etc,, récolté à la 
Ferme ü’Expérimentation.

—Le poisson abondait sur le mar
ché ce matin, ainsi que le foin. 

—La convent on des sociétés de 
mutuels d’Ot awa hanches,secours

29, 58, 59 et autres aura lieu à 1c- 
ronto le 1 i courant. Bon nombre 
de délégués y prendront part.

—L’h morab'e juge Wurtele est 
au Russell.

— Le thermomètre à 9 35 hrs. a.m. 
marquait 68 ° , à 11 35, 7J ° , et à 
1.40 hrs p.m. i marquait 77 ° , chez 
Leslie, rue Sparks.

L’EGLISE ET LE PRESBYTERE 
DE HULL

Le Révd Père Cauvin, Supérieur 
des Pères Obi ils de Hull, est revenu 
hier soir de Sorel. La confection 
des plans de l’église et du pre by- 
tère détruits dans l’incendie du 5 
juin dernier, a été confiée à M. L. 
/ Gauthier, architecte de Sorel, et 
dei fournissions pour la r< construe 
lion immédiat) de ces deux impor 
ta nts édifices seront d «mandées 
très prochainement.

La façade de l’église sera sur la 
rue Aim i ; c i qui pei un tira, 
autres avantage), d’avoir une cha 
pelle souterraine haute et spacieuse 
pour les réunions des Congrégations 
établies dai s la paroisse.

Les Révds Pères Oblats ont déci 
dé de relà'ir leur résidence à la 
même p'ace que l’ancien n - ; 
sur des pn p u t ons 
grandes.

—La température est de nouveau 
splendite aujourd hui après une 
nuit des plus fr; 1 h s.

—On ca cule qu’il y avait près de 
700 étrangers hier à Ottawa venus 

l’excursion de Ogdensburg. 
Les propriétaires d hôtels ont fait 
bonne aubaine.

—Djs p3intres sont à termineras 
réparations à l’intérieur de l’Hôtel 
Russell qui ne paraît a plus le mê
me lorsque ces travaux seront ter
minés. Le vestibule, le bureau 
principal, la salle d-; le< tere, la 
salle d’tchantiilons vt la buvette 
seront complement transformés 
pour ainsi due.

Potier:* H KM, 2M, rne

In de TurnbullAcheté* le pâli 
2«5, rue Kldeuu.

un p u plus

COMITÉ DES PROPRIÉTÉS.—MM, H irdmau A Cie ont reçu 
de nouvelles machines électiiques 
de New-Yoik afin d • remplacer 
celles détruites par le feu. MM. 
Ahern et Soper ont la charge de 
placer ces much n «rie).

—Les travaux de m çom erh à 
l’église Ste Anne, seront t «rminés 

Nous n’avoiis qu’à

Une as-emb ôe du comité des 
Propriétés a (té tenue hier soir. 
Etaient présents les échevins Cox, 
président, Dal 'lish, O'Leary, Duro- 
cher et l’Ingénieur de la cité.

On lit l’examen d is to mins' m 
accompagnées chacune par un chè
que de $2 ;0 pour la nouvelle salle 
d’Hortii ullur du Parc Lansdowneï 
E les étaient de MM. Elward Païen, 
W. T. O'dell et H. W. Gibson, Pa 
trick Burns et John Sullivan. La 
soumission d i MM. O'dell et Gibson 
qui était de $1,887 et par conséquent 
la plus basse fut acc««ptee unanime
ment sur propo-ition de l'échevin 
Durocher appuyé par l’é< he vin 
O’Leary.

Il fut ensuite décidé de faire l’ac
quisition de deux nouveaux plans 
de la cité comprenant les nouveaux 
quartiers dans le but de la cotisa
tion et pour le bureau de l’Aqueduc 
au prix de 8185,

L’Ingénieur de la cité

cette semaine, 
féliciter M. Thomas Gagnon, de la 
manière habile a^ec laquelle il s'est 
acquitté de son cont at.

—Le R iv Père Augier, Provincial 
des Oblats, est en ville, il est 1 hu e 
des Rév Pères Oblats d i collège.
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I,W pltiftbelleMitliolojcrHii
chex ,1. B. Durion, No. 569, rue 8 
coin de la rue Rideau

—Les RR. PI*. Giiillet et B ault, 
O. M. I, du collège d’Ottawa, sont 
partis pour un voyage dans le bas 
Canada, ils se roi t de retour pour 
l’ouverture des class s.

—Ce malin, une voiture appartc- 
e manufacturièreliant à la coin pa gu 

de briques s’tft brisée sous son 
lourd fardeau, en face des ateliers 
Ju Canada.

informe le 
comité que la compagnie du chemin 
de fer Canada Atlantique a offert à 
bonne condition du gravois pour le 
nivelage de la rue Elgin pour le 
temps de l’Exposition. Comme ce 
travail est du ressort du comité de 
l’Exposition, rien ne fut décidé à ce 
sujet et l’assemblée s’ajourna.

—M. J. D. Gan.au, commissaire 
des écoles séparées, est à faire p«'iu 
dre à neuf, ses propriétés, su- la me 
Clan nce.

l.e* pins l»elï«*M photographie»*
chez J. B. llonun, No. 569, rue Sussex, 
coin de la rue Rid«-i

—A bonne heure, chaque matin, 
bon nombre d hommes su rei.dent 

les bords de la rivière Ottawa 
près du quai de la Reine pour y 
ramasser le b fis qui se trouve en 
quantité au travers de* amas de 
bran de scie accumulés en cet en-

—On a vendu pour p ès d’un 
million de piastres de bois par ordre 
de la cour de Cli mcellerie hn r ma
tin, dans la cause de Edwards vs 
Ross.

—Tous les hôteliers ont été noti
fiés de ne pli.s vendre de boisson à 
certains jeune» gens de bonnes fa
milles qui ne savent pas en faire 
kon usage.

Use bonne
l'emp oi dan» unt
il'y a pas d'eul'ant .
Albert ou à ce bureau
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A LA BLANCHE.

Il y a quelques jours, jar une 
matinée des plus agréab'es, je me 
dirigeais avec quelques amis vers 
l’intéressante mission de la Blanche, 
située à environ 15 milles d’Jttawa. 
Un chemin magnifique nous con
duisit tout d’abord sur un plat au 
d’où l’œil contemple une grande 
partie de la fertile vallée de l’Otta
wa ; c’est un de ces points de vue 
rares, que l’on se rappelle toujours 
avec délices et que l’on ne revoit 
jamais qu’avec bonheur.

De là nous procédons un peu par 
monts et par vaux, à travers un 
pays assez fertile, et cependant trop 

pour être exp oité avec 
d'avantages. Encore quel

ques milles, et les Laurentides se 
montrent à nous dans toute leur 
beauté, sauvage il est vrai, et ce
pendant majestueuse. A nos pieds 
la jolie petite rivière la Blanche 
roule ses eaux limpides en formant 
mille détours bizarres, et bientôt 
nous arrivons à la vallée où se 
trouve assis le joli petit village de 
S' Antoine de Pei kin’s Mills, ou 
bien com ni) l’on dit plus communé
ment la Blanche.

Mais avant d’arriver à l’église un 
rocher escarpé, d’une hauteur de 80 
pieds environ se présente à notre 
gauche surmonté d’une belle croix 
enfer battu haute de 18 jiedset 
due à la grande générosité du Rév. 
M Isidore Chainpagn . Ge digne 
curé qui se dévoué depuis bieniôt 
vingt a- s, aux m ssions des bords 
de la Gatineau, ne voulut pas dire 
adieu à cette partie de son immense 
troupeau, san* y lai ser un gage de 
son zèle pour la propagation de la 
foi de ses pères au milieu de ses 
compatriotes. Le ch ux du site et 
les dimensions colossales de celte 
croix, font honneur certes à la 
grande âine du cuié de la Gatineau.

Nous arrivons enfin à la Blanche 
avec son égl.sj sur le liane d’uue 
montagne ; église qui sans être 
riche ni grande est cependant bien 
convenable pour la célébration des 
divins mystè.es. Le pre>bytère lui- 
même sans être muni de tout le 
confoi table que l’on pourrait dési
rer, offre cependant dis charmes 
par son élégante structure et son 

propret. Nous song âmes bien
tôt à nourrir nos estomacs pour qui 
les beautés de la nature ne suffi
saient pas ; la cho-e nous fat des 
plus faciles, un succulent dîner 
nous attendait chez le non veau curé 
de l’endroit le Rév M. J U. Forget ; 
nous finies donc hon neur à sa table, 
puis api ès avoir jeté un dernier coup 
d'œil sur les euv.ron - pittoresques de 
laBlanche,nous r. p lines gaîment le 
chemin d’Ouawa, nous promettant 
bien de reve lr p us tard, si possi 
ble, nous délass ;r un moment par 
mi les braves colo ,s de St Auto aie 
de Perkin’s MilR

i;::ni© trouvera «le 
cuuailienne où il 

S'adresser 201, rue
fam Ile aucoup

—L( s bouchers du maiché By se 
plaignent du manque d'eau. Il eyt 
à espérer que la corporation leur 
accordera un tuyau spécial à con
dition qu’ils le tiennent eu bon état.

—Hier était le dernier jour du tir 
des membres de la (jucbte Bifle /Lsso- 
ciation qui a été suivi par une grande 
affluence d’amateurs de ce sport.

—M. John Lille, un vieux citoyen 
de Bytown est decedè hier à la suite 
d’une longue maladie à l’âge avancé 
de 70 ans. Le défunt avait fait par
tie de la force de polie et avait été 
durant prés de 30 ans constable 
spécial du marché By. J "une encore 
i: p rdit un bras, et.leve par une 
(léenaige de canon le 12juillet. M 
Lit e étiit le b auf ère de M Hubert

Pour s«î proüunr un excellent lunch 
peubion de i remière classe on ne 

pourra mieux s'adresser qu'au No. 30, rue 
U'oonnor, chez Madame Utrisue Uas-v.

com foil généralBons Ills ; bonne tabi-j ; v„. 
pour «Dus et prix raisonnable

—Des journaliers tout à trans
porter d’un côté de la r.ie à l'autre 
ta maison portant les Nos 30i et 
306, rue S Pa r.ce, afin de faire 
place pour les fondations de la nou
velle egi.se cith) ique irlandaise. 
Ce travail nécessite un grand nom
bre d’hommes et beaucoup de 
temps.

—Le Rév. frère Blais est Je re
tour au col.ège d’Ottawa, d’une 
visite chez ses pirents à St H uni de 
Lévis. Si v sue a ele accueillie 
avec plaisir par lois ses au c. eu s

«—Lafille Pic rd qui a été bru ah- 
est niaiii-mîut assaillie lunoi s ur, 

tpnaut rétablie de ses b'.essuies, et 
pourra depos «r contre son lâch » 
assaillant mardi p;ochain

—G a tt a après-midi, un char ur
bain a été endommagé par suite 
d'un déraillement, sur ia rue We - 
lington. Les j a-.sagers en ont été 
quittes pour uu re tar i d • quelques 
minutes. Eco.
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